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1.
« Blinddates.com. Il y a en ce moment 7828 membres connectés, 13 salons, et 56 conversations privées. Venez donc vous joindre à nous ! »

Conversation privée n° 25 (3 participants)
De Scones&Muffins :
Si on m’avait dit un jour que je rencontrerais l’homme de mes rêves sur internet… J’ai encore du mal à le croire !

Danica Bennett lâcha un long soupir. Elle aussi avait du mal à le croire.
Seule dans sa cabine, unique espace bien rangé du local qui abritait les bureaux de You&Me.com., elle relut les mots qui s’affichaient en violet sur son écran.
Grace Marlowe, alias Scones&Muffins, de Londres, méritait bien d’être heureuse. Dani espérait de tout cœur que son amie trouve le bonheur auprès de Noah, l’homme qu’elle venait d’épouser. D’autant qu’un bébé arriverait bientôt.
Pourtant, Dani doutait que l’« amour-toujours » existe ailleurs que dans les romans. Elle posa les yeux sur la photo qui trônait sur son bureau. Ce cliché, où elle apparaissait entourée de sa mère et de ses trois sœurs, lui arracha un soupir. Elle n’en dirait certes rien à son amie, mais gagner à la loterie lui paraissait presque plus probable que rencontrer l’homme de sa vie.
Ses doigts coururent sur le clavier, et les lettres s’affichèrent en vert — couleur de l’espoir ! — sur l’écran.
De Californienne :
Assez étonnant, en effet.

Grace avait épousé Noah, célèbre auteur de romans d’espionnage, peu de temps après l’avoir connu. Un laps de temps très court aussi s’était écoulé avant qu’elle ne découvre qu’elle était enceinte.
D’autres mots, couleur rouille cette fois, s’affichèrent sur l’écran. C’était KangourouGirl, leur amie Marissa Warren, d’Australie, qui s’exprimait.
De KangourouGirl :
Etonnant, oui, mais pas si rare finalement. Il semblerait qu’une personne sur huit trouve son prince charmant en ligne.

Dani faillit pouffer de rire. Marissa ressemblait à un commercial vantant les mérites des sites de rencontres sur internet. Ou à une mariée comblée, ce qu’elle serait dans quelques mois. Elle s’était éprise de son chef temporaire, qu’elle n’avait donc pas connu par le biais de Blinddates.com, à l’inverse de Grace. Ce n’était pourtant pas faute d’avoir tenté sa chance !
De Californienne :
Tant mieux pour moi, sans quoi je serais obligée de chercher un autre emploi !

« Je serais obligée de quitter ce poste, que je déteste ! », ajouta-t-elle en son for intérieur, tout en plantant rageusement sa fourchette dans le bol de salade qu’elle avait apporté de chez elle.
De Scones&Muffins :
Que veux-tu dire par là ?

De KangourouGirl :
Je crois bien que quelque chose m’a échappé…

Les deux messages s’affichèrent presque en même temps sur l’écran de Dani.
Oh non !
Consternée, elle lâcha sa fourchette. Elle s’était laissée aller à comparer le bonheur de ses amies à sa vie dénuée de projets, oubliant du coup de surveiller ses propos. Au cours des six derniers mois, toutes trois étaient devenues très proches, au point de l’amener à relâcher sa vigilance et de dévoiler son secret.
Il fallait redresser la situation.
De Californienne :
Rien d’important. Je suis si contente que vous vous soyez inscrites à Blinddates ! Je me demande comment j’aurais survécu, pendant ces longues semaines, sans votre soutien et votre amitié.

Comme elle tapait ces mots sur le clavier, Dani ressentit un petit pincement à l’estomac. Quel genre d’amie était-elle ? Ne cachait-elle pas à Marissa et Grace la véritable nature de ses activités ?
De Scones&Muffins :
Tu as traversé une période difficile, Dani. Perdre le job de tes rêves, et devoir t’habituer au nouveau… Mais la roue tourne, tu verras !

De KangourouGirl :
Au moment où tu t’y attendras le moins, tu le rencontreras ! Celui qui t’est destiné…

Dani leva les yeux au ciel. Elle espérait bien, justement, ne pas le rencontrer ! Pas tout de suite, du moins. Avant tout, elle devait s’occuper de sa carrière. Elle venait de passer les six derniers mois à chercher un nouvel emploi, sans aucun succès. Dans l’immédiat, elle préférait se concentrer sur ce but et éviter tout sujet de distraction — particulièrement sous cette forme-là !
De KangourouGirl :
La question essentielle demeure : comment allons-nous nous y prendre pour le faire apparaître ?

« Nous. » Dani sentit des larmes lui picoter les yeux. D’instinct, elle effleura du bout des doigts le bracelet en argent orné de gouttes de cristal que lui avait envoyé Marissa à son retour d’un voyage à Hong Kong. Ces femmes, qu’elle n’avait jamais rencontrées, se souciaient réellement de son sort.
De Californienne :
Vous n’avez rien à faire, les filles ! Tout va bien. Ne vous inquiétez pas pour moi.

De Scones&Muffins :
Nous ne nous inquiétons pas. Nous cherchons simplement à t’aider. Tu t’es inscrite sur ce site pour une raison précise.

Pas la même que celle qui avait incité Marissa et Grace à s’y inscrire, songea Dani envahie par une vague de culpabilité. Il était temps de mettre un terme à ce tissu de mensonges.
Ses doigts se mirent à courir sur le clavier. Elle était pressée d’en finir, désormais. Et elle tenait à ce que ce soit fait avant que son patron ne se matérialise soudain à côté d’elle.
De Californienne :
Je ne me suis pas inscrite à Blinddates pour trouver l’âme sœur…

De KangourouGirl :
Ah ? Et alors… pourquoi ?

De Californienne :
Parce que

Le curseur clignotait, attendant qu’elle finisse sa phrase.
Dani avala sa salive. Son amitié en ligne avec Marissa et Grace était, en cette période de sa vie, l’élément le plus positif. A vrai dire… le seul élément positif ! Pouvait-elle courir le risque de tout gâcher ?
Mais quel genre de relation était la leur, si elle n’était pas capable de sincérité envers elles ?
Elle prit une profonde inspiration avant de se remettre à taper.
De Californienne :
… j’ai été obligée.

Le cœur battant, elle fixa l’écran. De fines gouttes de sueur perlaient à son front.
De Scones&Muffins :
Tu veux dire que quelqu’un t’a inscrite sans te consulter ? Comme ma fille, qui a pris la liberté de le faire à ma place ?

Dieu du ciel ! Dani retint son souffle et regarda autour d’elle avant de se remettre à pianoter sur le clavier. Elle espérait que son patron ne choisirait pas ce moment pour apparaître.
De Californienne :
Non. Je me suis inscrite toute seule.

Elle sentit poindre une migraine, mais la vérité devait être dite. Plus précisément, écrite.
De Californienne :
Je suis une espionne.

*  *  *
— Il y a quelque chose que je voudrais te montrer.
Occupé à entrer des données dans son ordinateur, Bryce Delaney ne leva pas les yeux de l’écran en entendant la voix de son assistante. Il n’avait pas besoin de se tourner pour savoir qu’elle se trouvait à deux pas derrière lui. Sans l’ombre d’un doute, Joëlle Chang tenait à la main une chemise cartonnée, et portait coincé derrière l’oreille un stylo — à encre bleue uniquement, pour que l’on remarque la différence sur les photocopies.
Bien qu’elle ait gardé une allure très jeune avec ses longs cheveux et ses vêtements à la mode, Joëlle avait quarante et un ans. Un solide sens des responsabilités doublé d’un redoutable esprit d’initiative ainsi qu’une fiabilité absolue en faisaient l’assistante idéale. De l’avis de Bryce, du moins, qui appréciait à leur juste valeur toutes ces qualités.
— Je te paie assez cher pour que tu regardes à ma place !
— Tu m’as dit que tu voulais surveiller de près tout éventuel problème lié à la sécurité.
A ce mot, Bryce redressa la tête. La sécurité représentait la première de ses priorités, à Blinddates.com.
— Eventuel… ou probable ? demanda-t-il.
Le regard de Joëlle s’assombrit.
— Le problème en question est signalé par deux drapeaux rouges.
Bryce serra les dents. Bon sang ! Il se serait volontiers passé de cette complication supplémentaire ! Ils avaient déjà affaire aux escrocs, aux pirates, aux spammeurs, aux gens mariés se faisant passer pour des célibataires…
— Ce n’est peut-être rien de grave, ajouta Joëlle.
Durant l’année qui venait de s’écouler, il y avait eu de nombreuses fausses alertes.
— Ça signifie en tout cas que nous avons un agitateur à bord !
Jusque-là, chaque fois que cela s’était avéré possible, Bryce avait entamé des poursuites contre ces fauteurs de troubles. Il n’était nullement disposé à laisser quiconque tirer profit de ses clients. Trop de gens cachaient leur véritable personnalité, aussi bien dans la vie réelle qu’en ligne. Il en avait fait l’expérience, tout comme sa sœur. Or, elle était moins méfiante que lui, ce qui l’avait incité à créer ce site de rencontres. Il avait réalisé ce projet pour protéger les êtres tels que Caitlin.
— Bien. A quoi sommes-nous confrontés cette fois ?
Joëlle lui tendit un dossier.
— La cliente en question est membre du site depuis plus de six mois. Tout semble correct dans le questionnaire qu’elle a rempli au moment de l’inscription.
— La cliente ? répéta-t-il, un sourcil levé.
— Il s’agirait en effet d’une femme. Aucun de nos filtres n’a détecté quoi que ce soit de suspect dans le contenu de ses mails. Le filtre des conversations, en revanche, a manifestement repéré quelque chose. Cette personne passerait tous les jours plusieurs heures sur le site, sans avoir jamais accepté le moindre rendez-vous. Pourtant, son profil a été jugé compatible avec un certain nombre d’hommes inscrits.
Bryce avait travaillé avec un psychologue, afin de créer un programme regroupant les membres de Blinddates par tranches d’âge, centres d’intérêt, affinités.
Il ouvrit le dossier que lui tendait Joëlle et examina la photo. Son regard se posa d’abord sur des cheveux blonds, tout ébouriffés, retenus par une sorte de bandana rouge. Une coiffure pas particulièrement seyante, songea-t-il. A vrai dire, la photo en soi n’était pas des plus flatteuses. La jeune femme ne souriait pas, ne regardait pas même l’objectif. Il y avait des zones d’ombre sur son visage, et ses joues semblaient anormalement rouges. Sur son descriptif, elle avait mentionné des yeux bleus, mais il était difficile d’en distinguer la couleur sur ce cliché de piètre qualité.
— A-t-elle trouvé chaussure à son pied ? demanda-t-il, songeur.
— Notre programme lui a proposé dix-sept utilisateurs susceptibles de lui convenir. Dix sont entrés en contact avec elle. Elle a répondu à tous, mais les choses en sont restées là.
— Mmm… Elle respecte au moins les règles de politesse du site.
Joëlle hocha la tête. Intrigué, Bryce reporta son attention sur la photo. Décliner des propositions de rencontre n’avait rien d’inhabituel. Il se rappelait une jeune femme particulièrement timide qui, pas une fois, n’avait réussi à franchir le pas. D’autres encore, depuis la création du site, avaient beaucoup tergiversé avant de s’y résoudre.
Quoi qu’il en soit, il préférait se montrer prudent.
— Tu lui as fait passer les tests d’usage, je suppose ?
Joëlle acquiesça.
— Alice, du service clients, l’a appelée, et elle lui aurait posé autant de questions qu’Alice lui en a posé. La conversation a duré deux heures.
— Deux heures ?
Elle hocha de nouveau la tête et reprit :
— Suite à cela, je l’ai moi-même appelée. Je dois dire qu’elle m’a fait excellente impression ; je l’ai trouvée aussi brillante que sympathique. Mais bien sûr, cela n’offre aucune garantie ! Les gens charmants ne sont pas forcément blancs comme neige. Je n’ai pas oublié — toi non plus, j’imagine — cette exquise personne qui avait usurpé l’identité d’un autre membre.
Ce fut au tour de Bryce, qui feuilletait à présent le dossier, de hocher la tête. Il remarqua un code familier. La jeune femme vivait ici même, à San Francisco. La plupart des imposteurs auxquels il avait eu affaire habitaient de l’autre côté de la planète. S’il s’avérait que cette cliente était animée de mauvaises intentions, il pourrait au moins entamer des poursuites.
— Mmm…, marmonna-t-il. Elle participe essentiellement à des groupes de discussion… féminins. Elle envoie et reçoit des messages privés et passe le plus clair de son temps à explorer le site. Mais pas le profil des membres enregistrés…
Qu’ils acceptent ou non de se rencontrer, de s’engager dans une relation, les membres de Blinddates aimaient pourtant généralement bien consulter les profils des autres personnes inscrites.
— Elle est en ligne aux heures de bureau, souligna Joëlle, et tard le soir. Nous avons pu relever deux adresses IP reliées à son compte : elle utilise deux ordinateurs.
Il n’y avait là non plus rien d’inhabituel.
— Elle se connecterait donc au site aussi bien chez elle que sur son lieu de travail, insista-t-il.
— Apparemment. Elle doit avoir un patron très souple !
— Il ne le sait sans doute pas.
Bryce continua d’examiner le dossier d’un œil averti. Il s’arrêta lorsque son regard se posa sur un drapeau rouge. Au cours de l’une de ses conversations, la jeune femme avait déclaré être une espionne.
— A moins qu’elle n’ait un employeur qui la paie précisément pour observer notre site…
Le monde des rencontres en ligne était sans pitié, et la compétition entre les différents sites très rude.
Bryce se mordilla la lèvre. Avant d’avancer qu’elle était une espionne, la cliente n’avait fait aucune allusion à son travail.
— Quel métier exerce-t-elle ? demanda-t-il à Joëlle.
— Elle a coché la case « vente », dans le questionnaire.
— C’est vague, surtout si l’on tient compte de l’éventail d’options proposées.
— Ce qui aurait provoqué l’apparition d’un autre drapeau rouge ?
Il répondit à cette question par un hochement de tête. Il était fier d’avoir créé un site où les gens pouvaient se rencontrer et tomber amoureux en toute sécurité. Sa sœur avait eu le cœur brisé — et, en prime, son compte en banque vidé — grâce au « prince charmant » qu’elle avait trouvé sur un site concurrent. L’individu s’était avéré l’opposé de ce qu’il prétendait être. Aussi Bryce avait-il tout mis en œuvre pour que nul ne puisse agir ainsi en toute impunité sur Blinddates.com.
Joëlle sourit.
— Elle me ferait presque de la peine.
— Ah ? Pourquoi ?
— Parce que quand quelqu’un retient ton attention, tu as tendance à t’acharner sur lui.
Il haussa les épaules.
— Je me borne à faire mon travail.
Elle hésita un instant.
— Ton travail, répéta-t-elle. N’oublie pas qu’il ne s’agit jamais que de cela…, précisa-t-elle en redressant le stylo coincé derrière son oreille. N’en fais pas trop !
Sur le point de sortir, elle ajouta :
— Grant est en train de t’envoyer par mail des informations qui pourraient t’être utiles.
— Merci, Joëlle.
Lorsqu’elle eut disparu, Bryce relut la première page du dossier avec attention.
— Qui es-tu donc, Californienne ? murmura-t-il. Et que cherches-tu au juste sur mon site ?
*  *  *
Il était 15 heures quand Dani entra dans la petite salle où devait se tenir la réunion. Les cinq personnes qui, comme elle, travaillaient sur le site de rencontres You&Me.com étaient déjà présentes. James Richardson, le patron, faisait les cent pas dans l’entrepôt réaménagé qui abritait la petite entreprise.
James portait un jean déchiré aux genoux et un T-shirt noir. Il avait de longs cheveux blonds, très fins, parlait vite et fort. En fait, Dani voyait en lui le stéréotype du brillant étudiant en informatique qui manquait cruellement de repas équilibrés, de soleil et de petite amie. Les deux premières affaires qu’il avait montées sur internet s’étaient avérées très rentables. Il les avait vendues, et souhaitait maintenant connaître un succès identique avec ce site de rencontres.
Et ce à n’importe quel prix, Dani n’avait pas tardé à le comprendre.
Pendant l’entretien d’embauche, James avait paru bien plus intéressé par son tour de poitrine que par son C.V. Il l’avait cependant surprise en lui posant des questions très pertinentes sur sa formation et son expérience professionnelle. Il savait en fait parfaitement ce qu’il attendait d’un commercial. Ayant vite réalisé qu’elle possédait les compétences requises, Dani avait su tirer parti de ce que la nature lui avait offert — comme le lui avait enseigné sa mère —, et s’était vu confier le poste. Ce qui signifiait qu’elle seule était responsable de la situation dans laquelle elle se trouvait aujourd’hui.
— J’ai une bonne nouvelle à vous annoncer : notre clientèle a augmenté ! Grâce aux efforts de Danica en matière de marketing.
James adressa un clin d’œil à Dani. Dans l’entreprise, nul autre que lui ne savait qu’elle espionnait Blinddates.com, le principal site concurrent.
— Cette augmentation a dépassé notre capacité d’accueil et il a fallu acheter de nouvelles machines. Mais ce n’est pas un problème : plus il y aura de monde sur le site, plus nos recettes publicitaires augmenteront. Quelqu’un a-t-il d’autres idées pour attirer de nouveaux clients ?
Seule Dani répondit.
— Il faudrait peut-être apporter quelques changements à la page d’accueil : le graphisme, les couleurs, la disposition des images. Le nom, aussi.
James secoua la tête.
— Le nom de notre site est parfait.
— Tout à fait d’accord.
— Oui.
Dani écouta les hommes rassemblés là soutenir leur patron, qu’ils tenaient en très haute estime. La seule autre femme présente, Shelley, qui occupait le poste de secrétaire de direction, acquiesça à son tour. Tournée vers Dani, elle forma avec les lèvres le mot « désolée ».
Cette réaction unanime ne découragea pourtant pas Dani.
— Prenons exemple sur Blinddates, reprit-elle, citant le nom du site rival dont la notoriété ne cessait de croître.
Les regards convergèrent sur elle, désapprobateurs, ce qui ne brisa pas son élan.
— Leur présentation et leur page d’accueil induisent une notion d’entente profonde, de durée, qui séduit les utilisateurs.
— Seulement ceux qui ont envie de s’enchaîner ! précisa Andrew, caustique.
Ignorant cette remarque, Dani poursuivit :
— Notre site n’a pas ce genre de connotation. Son nom et sa présentation évoquent certes une rencontre, mais rien de plus. Il pourrait aussi bien s’agir d’une aventure d’un soir.
Ce fut au tour du petit as de l’informatique recruté par James d’intervenir. Bob était à l’origine des différents programmes spécifiques au site.
— Et alors ? Où est le problème ? Beaucoup de gens ne tiennent pas à s’investir dans une relation !
— Nous pourrions même utiliser cette nuance, nous spécialiser dans ce créneau, suggéra Andrew.
Les bras croisés, Dani regarda les hommes hocher la tête à l’unisson. Rien d’étonnant à ce que les femmes aient autant de mal, par les temps qui couraient, à trouver la fameuse âme sœur !
— Je te remercie d’avoir abordé ce sujet, Danica, dit alors James. Je vais y réfléchir.
Ce qui signifiait que le débat était clos. C’était ainsi que fonctionnait l’équipe. Les employés avaient le choix : soit ils se rangeaient à l’avis du patron, soit ils s’en allaient. Dani ne pouvait, hélas, se permettre d’opter pour cette deuxième possibilité. Le salaire plus que correct qu’elle percevait lui interdisait cette fantaisie.
Au départ, elle avait pris beaucoup de plaisir à relever les défis que représentait le lancement d’une start-up. Maintenant, à l’idée de reprendre cette activité qui lui déplaisait tant, elle se sentait abattue dès le réveil.
— Quelqu’un a quelque chose à ajouter ? poursuivit James.
Nul ne souffla mot, comme toujours. Elle était la seule à donner son point de vue en toute circonstance, et se demandait d’ailleurs pourquoi elle prenait cette peine.
James frappa dans ses mains.
— Dans ce cas, remettez-vous vite au travail ! Personne ne sera seul ce soir, grâce à You&Me !
Apparemment satisfait de sa prestation, il tourna les talons tandis que chacun rejoignait son poste. Aussi frustrée que fatiguée, Dani se réinstalla dans sa cabine. Elle s’était couchée tard, la veille, après avoir envoyé un nouveau lot de C.V. et lettres de motivation. Cette pensée l’incita à ouvrir sa boîte de courrier électronique afin de vérifier si quelqu’un lui avait répondu.
Il y avait bien un nouveau message, mais il ne provenait pas d’un employeur potentiel. Il lui avait été envoyé par un membre de Blinddates.com, qui répondait au pseudonyme de Bigbrother. J’ai lu votre profil, tel était le sujet du mail.
— Oh non ! gémit-elle.
Encore un homme qui désirait faire sa connaissance ! Cette situation lui devenait insupportable. Bien sûr, elle aurait pu cliquer sur le message et le supprimer sans y donner suite. C’était ce qui se produisait en général sur les sites de rencontres, quand un membre recevait un message d’un autre membre qui ne l’intéressait pas. Pas sur Blinddates. La politesse y était de rigueur, et toute personne contactée devait répondre à celle qui lui manifestait de l’intérêt.
La perspective de repousser une fois de plus les avances d’un « prétendant » lui donnait presque la nausée, mais que pouvait-elle faire d’autre ? Elle n’allait tout de même pas accepter de rencontrer ceux qui lui écrivaient, alors qu’elle s’était inscrite sur le site dans le seul but de jouer les espionnes ?
Elle inspira plusieurs fois à petits coups, sans parvenir pour autant à recouvrer un semblant de sérénité. Elle s’apprêtait à décliner la proposition d’un homme, soit. Il n’y avait là rien de criminel, ni même de dramatique. Il était peu probable que ce refus plonge le dénommé Bigbrother dans un profond désespoir.
Ses tentatives pour se rasséréner ne lui furent pas d’un grand secours. Pourquoi diable se trouvait-elle de nouveau confrontée à cela ?
Lorsqu’elle s’était inscrite, elle avait pourtant rusé pour éviter d’en arriver là. Non pas en mentant sur son profil — car elle voulait saisir les ficelles des programmes destinés à rassembler les gens par affinités —, mais en mettant une photo d’elle où elle ne paraissait pas du tout à son avantage. La plus laide qu’elle ait trouvée ! Elle avait aussi dressé d’elle un portrait peu attirant, notant qu’elle adorait passer son temps libre dans les bibliothèques. Et à la question « Qu’emporteriez-vous si vous deviez passer un certain temps sur une île déserte ? », elle avait répondu : « Tous les romans de Jane Austen ».
Quel homme inscrit sur un site de rencontres pouvait bien trouver cela intéressant ? Mais peut-être ne le trouvaient-ils pas intéressant. Peut-être se manifestaient-ils dans le seul espoir de passer avec elle quelques bons moments.
Avec un long soupir, elle ouvrit le message.
De Bigbrother à Californienne :
Qui cherchez-vous, au juste ? M. Darcy, ou plutôt M. Knightley ?

Les yeux écarquillés, Dani relut les quelques mots. A deux reprises. Elle était impressionnée que cet homme connaisse deux héros de Jane Austen, mais qui voyait-il en elle ? Lizzy, intelligente et impulsive, ou plutôt Emma, suffisante et se mêlant de ce qui ne la regardait pas ?
Ce message l’intriguait. Elle pianota une réponse sur son clavier, et appuya sur « envoi ». Un sourire satisfait aux lèvres, elle se laissa aller contre le dossier de son siège.
Puis, comme mue par un ressort, elle reprit sa position initiale. Bon sang ! Que venait-elle de faire ? Pourquoi lui avoir répondu, être entrée dans le jeu ? Elle n’était pas censée engager une relation avec Bigbrother, pas même par mail. Elle aurait dû se borner à lui signifier poliment, en quelques mots, qu’il ne l’intéressait pas.
Or, elle ne l’avait pas fait. Elle n’en avait pas eu envie. Ce message, si différent de tous ceux qu’elle avait reçus jusque-là, l’avait incitée à lui répondre.
Bigbrother avait de toute évidence lu son profil ; la nature de sa question le prouvait. L’intérêt qu’elle avait suscité ne pouvait en aucun cas provenir de sa photo. Ni de son tour de poitrine ! Ce qu’il avait vu et lu d’elle avait réussi à l’attirer.
A moins qu’il ne soit affreux, et préfère ne pas se montrer trop exigeant envers une hypothétique compagne…
Son regard fut attiré par le lien qui donnait accès à son profil. Il y avait là une page entière de renseignements le concernant, accompagnés d’une photo.
La tentation était forte. Elle pointa le curseur sur le lien. Un petit clic suffirait…
Non. Moins elle en saurait au sujet de Bigbrother, mieux elle se porterait. Elle ne cherchait pas à rencontrer un homme, moins encore s’il était membre de Blinddates.
Ignorant le sentiment de regret qui s’insinuait en elle, elle referma la fenêtre.
Bye bye, Bigbrother.
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Contrainte par son patron d’étudier un site
de rencontres concurrent, Dani s’inscrit sur
Blinddates.com. Pas question pour elle,
cependant, d’accepter le moindre rendez-
vous. La quéte de I’ame sceur, elle n’y
croit pas du tout ! Seulement voila,
lorsqu’un certain Bryce, mystérieux et
charmant, la contacte et lui propose un
diner, Dani, intriguée, consent a le
rencontrer. Pour des raisons strictement
professionnelles, bien sir...
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